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§ H- LETTRES, N°387 3- A DIVERS

DESTINATAIRES, N°145

A MONSIEUR L’ABBE PUISSANT, N°3

+
D.

Flavigny, 10 Février 1866

Mon bien cher Monsieur le Curé,

Hélas! les projets de S» Louis sont bien bas, 
s’ils ne sont pas encore entièrement abandonnés. On 
parle de ne fonder nulle part, nous n’avons pas en ce 
moment ce qu’il faut. Cependant on ne peut rester long-
temps dans l’état où nous sommes, mais il y a tant d’au-
tres projets plus avantageux! Et néanmoins je n’ai pas 
perdu tout espoir; au contraire, je suis, comme vous, 
je crois sentir quelque chose au coeur qui me dit que 
ce sera. Si cela arrive, ce sera merveilleux car per - 
sonne plus n’y songe .

Le R.P. Revillé n’est plus ici. H est du 
couvent de Dijon en ce moment.

Les projets relatifs à la maison de M. de 
Mauvise vont au contraire se consolidant de jour en 
jour; et nous touchons au moment où la Providence va 
se prononcer. Je suis sur le point de faire imprimer 
une brochure relative à cette oeuvre, et je veux vous 
voir, m’entretenir avec vous, vous dire tous nos pro-
jets, avoir votre avis. Je pense, à moins d'obstacle 
imprévu aller â© à Ricey Lundi de la 3 e semaine de
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Carême, c.a.d. le 19 de ce mois. Mais je n’aurai qu’un 
jour à vous donner.

Eh! que pensez-vous? Vous me demandez pour
3 semaines: Certes j'en serais bien heureux mais c’est 
impossible. Oubliez-vous que je suis maitre des Novices, 
et des Novices Profès? - Je suis en outre sous-prieur 
et le H.P. Prieur devant etre absent tout ce temps là, 
je dois rester au poste, moi. Quant à avoir d’autres père, 
cela vous est impossible aujourd’hui. Tous sont arrêtés 
depuis longtemps.

Je dirai 3 messes à votre intention. C’est tout
ce que je puis. Je n’ose en demander à nos Pères :la par- 
cequ’ils en ont très-peu de disponibles; 2a parceque plu-
sieurs en ont disposé d’avance; 3a parceque c’est un u- 
sage chez nos Pères qui prêchent d’en dire en pour le 
succès de leuisprédications en entrant et en quittant 
la paroisse, qu’ainsi leurs messes libres sent ont leur 
destination, surtout en ce moment ci. 4° Enfin parceque 
je ¥ leur ai fait de votre part la même demande il n’y 
a pas plus de 2 mois. Plus tard, nous verrons.

A Pieu, bon Monsieur le Curé, et croyez à mon
affection &î& bien sincère. Je vais être bien heureux de 
vous revoir.

Tout à vous dans le coeur de N.S. et aux pieds
de Marie,

fr. M Jean-Jos. Lataste

Dites-bien à MÎ* de Mauvize que je compte sur

lui

J’ai déjà dit une fois la S^® messe (----- )
intentions, ce matin. J’en dirai deux encor (• -■

Priez, vous, pour mon pauvre père que j’ai 
perdu en Décembre et que je n’ai pu embrasser ant.

sieur
Monsieur l’Abbé Puissant curé à Ricey-haut,

Aubes. (a)

(a) au verso.


